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grâces le ce qu'il a daigné le choisir coniplir avec une grande joie et une faci-
pour lui faire part (le sa croix. Contire lité égale Lotis les devoirs des vertus
tant de maux réunis il n'emploie d'autre iMais cet état ayant étlé renversé par le
remnido quie cette abstinerro'e par lauelle péché. 1- seour s ordinaire dii divin Es-
il a tornn ses clonempor:uis. S'oe prit a ei enlevé, et nous sommes Lton-
vanii ait dessus des orgaies, soi iitelli- blas dtms linfirmité dle la nature 11re.

c e o-st perpétuellement dans unie re. D'où il résulte que la considération -les
gioni de imuirijere, et, ialgc-é le imlartyri ienose's divines et lois les exercices de-s
du corps, Lessius écrit ses c'efs-d uvro'. vertus nons >ont devenus difliciles et la-

A la verite. il faut voir là, ave' les is- borieux, et qIue d'ordinaire ions les pra-
tori<nis, <irne assislancel de Dieu, voisine, iiîolios sans goût et avec uilui. Il est
du Iniriacle. faile à notre e'sprit eIl peniser aux choses

La sainte(té de Lessiuis se révèle sur- irrestres et corporelles, de passer les
Lott dlas s''s écrits. Ses irait's dis Per- Jois entiers à s'en occirpo-i', à les
f/erions dirines. di souîî'rrrain lirn et des dler' il se plaît lire les histoiril r

Nos -dicins so un imiroir oü se peiit o1rfai les, et il se l'eIIte ans''
soir Sim'. Avec saint lnss l'Areopa. esir'os et les oinhats. Mais
gile. e't saint Aurgustir, il <'levi à la (.o- il[li st nés<illicile le' an-dvs-
templatioi di 1.1 Divini!é. et il plonge sus de ce s terrestres ci. corporels

dars l's profouideiri le 'esseiree divin.'. auxquels le,;sens et
Il < ;< parle ilisrite av'ec la ferinet' le ;rcoiitmiiés, ot le s'occuper de la 'osi'
leilr wi'lieo'. <'l avec<r tit' tir' embirasélje doursatio erdi's àhoses c'lesp's, surtlot des
leurs cx. 0r. nilreflPeeSI li jus- de 'rise pi ldespropriétes divines. i

(ice ,il la se iillo,<j ablsuivantfautdoses, e l'shomme rni' 'tneise-
l'uî.<<b' tirSuîra-srii.Qtu'onr juge<oîrti' o-t faiele, qur'il îprillc lolir- gtiue,

a1 ýors de cl.' lt is, 'etil lu'aides do dlauil'le, aresv i-es-
' ~ servits de eieuterin sa lorPsecours tl'erltr, il cpels

'ariér-u.'laLo<iv:nrrî, le-l.7)janvie'r'6-23, canslaconsidé'atonce i(e le Diet.
ler <ie, el av-e ans.U embre di raIl n'est incoescableiseil aircioi d'xesi

l'orn avait le si sailrueto" s,-' îrailros''hn ''le spirituielqunisoit litrîs sarliir'e
alors; lcIa'iveuxt avoir' qtio'liit lost au cins I edlus a préablopri'tpus ciinsoia.ni
de lui i l <i se lisîit e ses vlu'l'er, 55 lirs<îi'loi y a1[rit <iieloîie i 'og' m ai-1
oirges t les ditets uolt il s'était servit f'u, on l 'orine u ir leshve

1'olh1 'Tille ses ailriatl. uonivrages. Il tis t enfin, lîlîprsu 1issrt pidu
est eriio'rele d'it le i'.aitre-aîriel t .'nirer l'esprit et oslinldoner tiruire

ai¾er( 11 ovin, la Compagnie, où dans Lontes lidfonctions dle notre vie.
il avait irîessé penuanit tr'.uiq-ut ails E'soitoincne 41' sllimet lacuivnî< Ecri-
av'' tai dI'e s lat. (IIr aile umanifsa hi rîire pirituel qvuis saonlair e; o;&ejneu,
aIitli resd 'I'i ru vos qulqe icioeseia. justice 'réal iée l connamre
le mrn-ssiairbites sur sa vie 'otu'; asire etntoilu p uiiis ssaaenceet poula r-
et ses vertirs. d mt le avaitreis'sauss - cne de liesoritei ! Nosi erlmireT',
l't glti'sa llort dans la o'ii, o doisrtoutas ljrsifitinst ; et sir i.
Poil travaillraito pnijouraetl-huit anm etsirciitein ueain ra diix est rior'-
Lion. tali tatis " oui p oxvi

hgrane dplape.vUrbainh d' III.line a'Cest pourquoi, à l'exemple e saitre
rend ioremtéiortir e m c ur Les- Denys l'Aréopagile,don saeet la ne-
ss rtait Parfaitement aovainri au-oi. cint ans, a our moi ii chai
T'ai cri avec lui dns raports iiires à mmesi a Jenn'eiia e st et<e'rui-

li'n <'estroav irqiuoi je l'ai i fioai-. etiaà extliv'irttis bievement, les poi'fe-
crt i autesire, à <anse de sa ions divines ou les attributs donnes à

science e.Ntuaordîi<airo'. Ceridant j'ai Dieuil par' les saints Livr-es. Et danrs cotte
encore n pae rabn lIs esti mé 'orte xpoioti o rj'oreets à dessainlat
sa vel. par'aiteenétait sonuveraineme p[luipari (les n c ' o critn o-
humble ed'1ue s arepoi-é.rtssi je le des Pr'es. ainsi lure les raisuis théolo-
tiens pour' gaudansleciel.' giqoe esafin qre blrlecteur' puisse plus

'l'en <st hauteu(stm, lvrecies Nods i- fiti leie s o esoatpr dritces divins attri-
sins. C--t ovra e est le derndiar e Ljo- D s'i e forneunî ie claire, eri
nard Lessirîs car c ia sraxtJours p atire des afections dignes dl'un si hatr t
l'aev itde r arn i . il est .pplé à la éjo m - sdjet, et, [ai cetqxcrcice, reinre solo'-

Lessi gs, d das s: Poloi' gv iiiqiue's. afi q e e pisse s
fiéni'lns. C expo el t le des r dele
sol livre.Ainsi, no s iuvoi ps aprir

siur dner dans cette lPrfale.
Pour notre tiaduction. nouis avons TADLE DES \IATlÈRES.

suivi l'édilion princeps pui> hièoi àiBrruxe\ >
les en 1610. Nous e sperons (Iulee livre'n

des Noms divins ie tardera pas à être '
traduit dans les auitres langues le l'Eu- Ci:rpiIr-e I..Do Dieu et de la Divinité.
rope. Il. Do l'Eti-e et di- Celui qui E-t III.

A la suite des Noms divins. nois fpir- De l'ilnfiité de Die:. IV. De! l'in
blions ul extrait dri grarn traité den mensité le Diei. V. De laSimplicité
Perfections divines. Lessiis a divise cet deii Diilu. VI. De l'Eternité (le Dieu.
ourage cr quatorze livros. et il tormino Vl. De la Iluruterir' de iDiei. VlI.
chaqjue livre par lin résumé ern forme di, 'De l'immutabilité de Di-iu. IX. De
prière ou d'elévation à Dieu. Ce sont: l'immortalité de Dieu. X. D' l'invi-
:es elévationîs que nous présentons ;uli sibilité de Dieu. XI. De ll>comipr .
lecteur. Elles lui donneront irne idé' he-nsibilité <le Dieu. XII. De l'i 'lif-
du chef-d'-iuvr" par excellence le Les- bilité e (leDieu. XIIL. De la Totu te-

sius. Puissance le Dii'iu. XIV. D la Sa-
0 Vierge immaculée, tri-s sainte mère gesseo d<' Dieu. XV. ie la Beauté de

de Dieu, je dépose humblement à vos Dieur. X\'I. De la Bonté de Dieu.
pieds un travail terminé en ce jour de XVI. De la Sainteté (le Dieu. XVIII.
l'Aniionciatiorn. Quî'<iun r'ega i-il de vouîs De la (sicorde de Dieui. XIX. De
et de votre divin Fils <'n soit aui Ciel la la Junstice le Dien. XX. De la Béni
récompense! guiLt de Dieu. XXI. De la Patience

ManAn.:L BoUîx, S. J. et de la Longaiiniibé dle Dii-i. XXII.
Pa-is, 25 mars 1882, 't'! d l'Annon. De la Cléniltuuce de Dieu. XXIII. De

ciation i. la Doucti'eur <le Dieu. XXIV. D -la

Vériii 't de la Fidèliié de Dieu. XXV.
De la Bé.uitirle dde, Dieun. XXVI. I)e

~uou >GUI-IDieu i-ritLairt qu'il est le Pir'mier' Pr'iiPROLOGUE.1 cipi' de Ltutes <ho-es. XXVII. D-
[)Doi%Cî-éaîeiui. XX\' LII. IDoDit-i

Si [homme se fût maintenu dans soin Coiiso-ivti'i. XXIX Do la liovi-
premier état 'd'iinnocence et le juistieldertc(, de Dieu XXX. De Dieu goir-
originelle, il ne liIi aurait pas été diffi- venit le monde. XXXI. De Dier,
ciue de méditer les choses célestes et di.coume Maître de toot's clos's, Soi-
vines, (le toujours garder la présence dc neier> r des seigneurs. Roi (les lai
Dieu, id'exciterso âe 0rouiemeDiu, ,recio''soni *me 1 pn'Odltiii'les lde' ssiècles Saintîles saints, Dict es i-
actes des plus grandes vertus, telles que dieux. XXXII. De Dieu Re pteuri
la foi, l'espérance, la charité, le respect, XXXIII. De Dieur Iîluinirîaleiii' ci.
l'obéissatnce; enfin, d'unir son esprit à Lumière. XXXIV. De Dieu Sutir r
Dieu avec une inénarrable suavité. Car cunir. XXXV. De Dieu, comme
dans cet état l'homme jouissait d'une as- notre Refuge. XXXVI. De Dieu,
sistance tourte particuihîère de Dieu qui commeteureP nois noliv-
éclairait son esprit, qui l'aidait à con- <reçoit ars ses
Daitre son créateur-, et qui lui faisait ac- biuCs. XXXVIIDe.XX i D coDime

Prot'ctelur. XXXVIII. De Dienr, rom- seils qte nors avons le devoir'de retenir.
rue notre Aide. XXXIX. De Dieu, I .. Votre ferme intention, lui êc'i-
comme notre Force. XL. De Dieu, enIl vait-il, de travailler avec i zèle toit-
tant qu'il <'st notre inébranlable Appui..jotirs croibsant à ce qu'on rende atîx
XLI. De Dieu, -n tant qu'il est notre,"lPontifes roruains cette pleine et inté-
Vie. XLI. De Dieu, comme notre' grale liberé qui leur est absolument
Espérance. XLIL. De Dieu, commet" indispensable pour l'exercice de leur
notre Saltut. XLIV. De Dicu, comme' -"suprime ministèreesttoutà faitoppor-
notre Gloire. XLV. De Dieu. 'nv tantLtne. Nous vous félicitons donc, véné-
qur'il est noire Paix. XLVI. D' Dieu, ables fres, de vos résolutions et iiu-
en tant qu'il est notre Père. XLVII. tentions, et Noirs croyons pouvoir'en
De Dieu, et tant que Jaloux de saattere grard hier, d'autant plus que
gloire. XLVIII. De Dieu, oni tann-Nonstesperonis voir'ois les crétiens
qu'il est le .Juîge dos vivmiui s et do' -(les lirivers catholique, incités pai-
moirts. X1IX. De Di'ui, 'n it <IL n'lle'votr'eeexeeiiple, et animés 1 n
Père du siècle furtir. L. De Dieu, en zèle e'tliré-me dévouent, s'eIIor-
tant qu'i l est la trin dernière le toutes'c-r'(le défer les droits scrés dg
ch oses. <'[Eglise et durit î-i'g-.

Puiss-'t les conclusn s ev i se dét-
"_eti( .le rotre odeste itude inct aurssi

les cur-s cal oliries et frainlais à s'e -
À D fatOcer (ledou c enre les drois sacrele uote

P'ère bi<'ri-ii n tie
1 "éPontif'es l'tes leI8 'an cetellese etdontc

prs éloqineininel pouér a lx reo deq ue,
iEsrERnE.CrI<NSDIVISESi sdéprit de mintoes les spoiut oins et de

tortes lès iIjures ce Soiver-aionPrison.
"ien-peut dire, Nomn le hcrros de Cor'-

Cl <t' e I . A 'In1fr nil( Io Di n. Il. A ! te dre ra d b enplus , d 'avérité a ucore

(leruurr'iito Du. l l.1.A"Imnitr rNous epIeonunis vItoir ;ele o-toujlesu cti..n
udlei'nlé de Dii sh. IV. A ogEterneit,l

Dieui. V. A lit'lonule-Pon de' L vo, le 'oplobe t a88m lit soeil-
D)iu. \'I. A lit Sui-,e-ýso <1<'Dieur. I zîiLé (le Note-Dumme du saint , osair'e.
A lut "orldee srDie sd. VIIIrt A la Sstsar-sd

ichote i. IX. A lutBé"ignité de g TABLE DESa NInT- IÈE"S
.eintudeot à sontAmooderseiéitiuidepotintes

honnmes. X. A Jiei, SotIlVerUmiiNrr' \.1î-iio'
tre u (s r touretes choses, Seigneursr'hdo-s so q-u

iEurso4i(lest-ois, Roi des si è-Ir's. d nd ler oi dpienre.
Saiunt <Ts saints, DietL des dieux. Xi.
A liP'ovdenic (le Dini .MI. A l Cpi e I.les ln-iues. IlaLos Ii.

Misérico. ile Diui. dIII. A AlFis-:I11. La Républiue. IV. L'ère ipé-
tiîiu- di lDieu. XV. A Dieu, en tant ile.
qîu'il est <rotiot fini der'niuèr'e. : 1 t .,<1 V 1 i.,-I V.1.A.1..'' 1 R.-.11. .
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Chpîire I. La prinmitiv Eglise. Le
Christianisme et l'empire romain. Il.
D,, ln C'h4iîA .U

m o" a ia entte (du lempr
d'Occident. II. L'Eglise et les bar-
bau-es. IV. L'E et la paputté ait
mroyen àe. V. Deux grands bienfaits

fde la Pap:mté.VI. La Renrauissanice et
es temps modernes.

S TbiO ISili E I <Ail E :S. S. Léonx I!!.

Cupite I. Curpieto. NNaissaniie et
DAMIN prermieres années de Joachimu Pecci.

Il. Missions iplomutiques de Mgrnsnuooc Pecci. II.Mgr Pecci éveque et apô-
o':: i:s ES:LETTIEIS tre à Péronrse. IV. Souverain poiti-

m:: rrnouc.:r Ificat de S. S. Léon XIII. V. Le Jubilé
sacerdotal de S. S. Léon XIII.

Coxcî.usioN.
P-ix: 63 ets PcEs JUsTirIcATiv:s: I. Les noiveatx

sainis. 2. Fragmenîts de l'Encyclique
hi plurimih. 3. L'audience dI -2'i ni.

POS. 1888, et les pèleriiages africain t
lvomnunis.

A la veille de la clôture des 1érémo-
nies dl Jubilé sacerdotal le S. S. Léoni
XIII, nous avons eu la pensée de rappe- H iIO [RIE
<r, cn quelques purges, les grands souve-

unirs de ces lêtes mnomparubles.
Heureux témoin le quelq ues.unels de

ces solenmités, rins avons, cie -uel.n enI
revovant Rol<e et cile nlendalut la voiIx
die l'aiugtste lontife, senti s'accrortre à

lI fois notre ulmiriation pour lui Viî IL DE COLONISATION
éternelle et nbotre piété filiale pour le
Saint-Père. Pn L:

Dès lors, notre cadre était t tut tracé.
Nous avions à montrer, l'histoire eni Rév. T. PROVOST, Ptro

mains, que Dieuî a manifestement pré-
destinié Ruine à lotre le siège du Vicaire 1 vol. iin-22 de 152 pages. Prix : 25c.

d Jsus-mns, etIrl du dais son rumagn i-
fique passé, tout tend faire d'elle, no1 S'adresser à l'auteur à St-Jeaii de
point la simple capitale d'u royaume, Matha, P. Q.
lais le centre de la Catholicité et la ca-

piutle même iu monde.
Ce pussé, nous l'avons raconté tout

d'abord, sûr( qe l'h i stire de Romite un-
tilie uni peut que s-rv'i à mieux faire
comprendre les huiesdestinées rie Rome
chrétieie. P AYS DE

Nous nous so1mies appliqué ensuite
à faire voir qune les Papes, ei soutea nut
les d roits i mprescriptibles diSnARtSiège

et le sa souveraineté, n'ont ét rien
moins q<lie les champions et les défen. AUL AXiONINI
seins veritables de la liber-té.

Enfin, nous avons esquissé rapidement Le pays <le Chii'. -ses libitaflS.
le tableau même des fêtos jrbilaires. -Murs. usaes, institions.

De là, le titre de inotre opuscule: l'oeuvi'o(lit <atIolio:i-sine. - periS-
"R.m.: et Lnîox XIII."

Dans mie lettre récenle, le Saint-Pere
donnauit à l'épuiscopat allemnd des cou-1voltniR ....L p..ys .-SbPrit$1.00


